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LES AGRESSIONS ANGLO-SAXONNES CONTRE NOS COLONIES 

La France n'abandonnera 
en aucun cas 

droits de souveraineté 
sur les Antilles 

M. Pierre LAVAL a communiqué le iexfe de lo réponse 

hancaise à la note américaine 

VICHY oppose une fin de non-recevoir 
aux exigences des Etats-Unis 

Vîchy. IC. — Le président Plerrerdu département d'Etat, a formulé àirépudler les engagements pria rla-fune exigence qœ le Gouvernement 
Laval   a   reçu   cet   apres-midl   lesil'amiral  Robert,  haut  commiasaare à-vis   des  Etats-Unis,  mais   qu'au;français a le devoir de repouier : 
memores de  ia presse  française  etidf   France   aux    Antilles,   des   exi- contraire il a affirmé de la manière]     llo le Oouvemement  fédéTiLl <te- 
étrangère- Le cbef du «auvemement gences tendant à modifier proton- la plus nette sa volonté de ne rien,mande, en outre, que lui soient U- 
Jes a au» au courant de la nute re-,dement ce siatut ; faire   qui   paisse   affecter   les   rap-  vrés   les  navires  de  commerce  ae- 
mae  le 9 mai  par  ; amiral  amen-     ga f.^ exigences portent l'attemte ports franco-américains  ; tuellement    immobil-Jés    dans    les 
cam Hoover a .'amira. Robert, haut ._    nj^, «rave   A la    «ouverametè■    „   .   ^ - ports des Antilles   II ne peut igno- 
commissalre de Prance aux Antùes., J.^Pi'^Yi lea AntilS^ et !^^    ? ^ Gouvernement Iran^^ pro-,^ ^^^^ ^^^lon  est formelie- 
et  l^ur a .u  la  repom*  frança«.      [arSSÎera   dLlSit^e   si   elles  '«'^ •=°°'^ l'immixtion du Couver.   ^^„^  mtertiite   par   les   clauses   de 

ni "nt   MJ^aoc^DM*» Si     l7    Oouvemement 
La réponse française i^mTn"'Siln^n'''tT\t^.^n •j^^.'!i^-rv'^:^:,,^.'^i\\^,ir.^. ^-nçais .e «>umettait a c*u. ex*. 

Colonne de prisonnters soviétiques dais la presqu'île de KEKTCH.      (Ph. Belgapreas). 

La victoire de Kertcii 
couronne la bataille de percée 
du front sud bolcheviste 

officielles 

Les attaques infructueuses des Soviets dans la région de Kharkov 
leur ont coûté des pertes sanglantes 

gence   américaine,   11   violerait    la plus cette souveraineté  . ^^^^   3^" „om   du   Gouvememeni ^oini^t^TdTal^IitlM Vt^cèr^ bT- annoncée aujourd'hui par le haut- 
Vo:cl le texte de la réponse rran-^^j!  i|  *ndïE Sx mterêu esîen^ '^«"Ç"^'    ^    département    dEtat ^Stoe.'**^*',^SrSL coiSéîuSn-i^^'»-^*"»''^' ^"  ï°^««, "°^^*=^ çaise  • ," ^^t»^***-' ■"* mtereis essen   aj,opie une altitude offensante pour ^   OM>II»    pntxain^rait   nT^nim «° aouUgnaoi que cette victoire f.^- 

' '-'• '^-^ '^-''  --   ^   ^ -vait et« SStr'eWsU entend conserver la^»,y,SiW^'ÎÏÏ^Vr^^        couronnement de la bataiile de 
l.berte du choix de son gouverne- fonçais ■        *^ "'^""''percée du  from Sud qui na aure 
ment; i    12- le Ôouvememem fédéral   en'^^'i*   **"'^   '""'"^    La  péninsule   en 

réclamant nnunStSïtiorrdïï ïï ïi*",***^' «^ tranâfonnee par .es 4 i«««wuiu««UÉUii ucs  t»   Bolchevutea en une forteresse quaj! 

t;els de& deux pays 
I Vichy, le 13 mai. — 1" En octotjce réaffirme et  precise en mars der- 

IMO.     alors    que     les     Eiats-Unis nier par les deux Gouvernements : 
n'étaient pas en guerre, un accord     5»   le  Oouvemement   français   a 
était  intervenu  entre  le  gouverne- toujours  respecte  ses  engagements le  Gouvernement  fédéral. 

français et le gouvernement;et aucun changement dans la cons- agissant comme il le (au. commet Ciments de guerre qui se u™^»*"'';inexpugnable 
1 pour  fixer, en fonction desltitution  du  nouveau  gouvememeni vls-à-vis   du   peuple   français,   unei^"" Anuiles. parait redouter l'utlii-      En <^pi: d 

ment 
federal     _..   . „ , ^_    ,^  
événements, le statut particulier delnc peut l'amenex à modifier «on at- grave erreur psychologique qui pro-!**'"^ de cett* force contre les In- 
nOB    possessions   dans    lAmertque.itUude : .vient    sans doute    des manœuvres ^*''*" ,""*"<=*'^    ^    Gouverna- 
^^™"^*"'**'^^'^*°^***V    «-les déclarations récentes faites: exerts    aux  Etats-Unis    V^ ^'.^^1, ^î?^,^^'J^'!^^l,l^°^'^^ 
G"y»"«- k  l'amiral  Leahy  étatolisMDt  que. ; Français  émigrés.   rebeUes  à   leur ^"^"" argument de caractère mlli- 

2"   le   0   mal.  l'amiral  américain ! non seulement le ehef du Gouver-i Patrie,   qui   poursuivent   en   tem- 
Hoover. accompagné de M. Raeber.iDement-ûrancus n'a jamais songé à, toire étranger lea luttes partisanes 

, w.iT-DE-FKANCE.  à  !a   yarttntque, . ii/zQue végétation. 

Les Soviets ont déjà perdu 
180  TANKS 

dans la région de Kharkov 

(Pn Sipho). 

delà um souf' dont la Prance 
fert ; 

90 le Gouvernement federal vient 
de transmettre des propositions 
qui. si elles étaient adoptees, enlè- 
veraient au Gouvernement fran- 
çais, seul dépositaire de la souve- 
raineté nationale   l'exercice de ses 

rgument de caractère mill, 
taire pour Justifier de telles pr6- 
tentkms ; 

13* le OouTereement français qui 
n'a jamais manqué à sa paroi*. 
léMttina»^ pouv dtattpv toiita.é«ji* 

(LIrs II MfH* «fi éswxtèim »■«•> 

U SOUDURE 
DU BLÉ 

EST ASSURÉE 
Vichy, 18. — Lors d'une déclara- 

tion faite à la presse. M. Lavsl a 
communiqué, su sujet du ravitaille- 
ment, qu'il espérait réussir à pour- 
voir le pays du Wé nécessaire Jus- 
qu'à la prochaine réooltfc E>es trois 
millions de tonnes de blé qui man- 
quent, deux militons de tonnes tmt 
déjà pu être trouvées. En ce qui 
concerne le million de tonnes qui 
manque encore, il espère que le 
pays pourra s'en tirer par ses pro- 
pres moyens. 

Le Président LAVAL 
à Paris 

Berlin.   IS.  — Le» nulleux mlJ::at-iBeIch font  remarquer que l'opinion En   quelques   endroits,   des   contre- 
res commentent la prise de Kertch'selon    laquelle    le    colonel-general 1 attaques    ont    été    effectuée.    Au 

von Manstein  dirigerait loffensivelcours  de  ceUes-ci.   une  compagnie 
a d3 grandes chances d'être exac'c jde   chars   blindes   et   une   sectionj 

f ., . .d'artilleurs allemandea se sont par- 
tBOrmeS pertes SOVietKpieS     Iticulièrement distinguées   Ces con- 

l'.re-anaques   qui   ont   été   efficace- 
03DS  le  DooetZ 'ment soutenues par l'aviation, ont 

' valu d énormes pertes à l'ennemi 
Berlin. 16 — L'agence D. N. B.lLe nombre des chars blindés soviè- 

apprend que dans le secteur du tiques détruits Jusqu'à présent 
Donetz. les Bolchevistes ont pour-ls'est élevé déjà à 236. dont 46 ODt 
suivi leurs attaques au cours de ia|ét.é détruits par l'aviation aile- 
Joumée de vejidredi. mais que ce.lniande. 
lee-ci  ont  été  rppoussées  avec  de^l   
pertes très élevées pour l'assaillant.!    (Lir*  i« MiHa «n deuxième east> 

En dépit d'une résistance achar- 
née de l'enuemi les troupes germn 

ont traversé la pres- 
qu'île long.ue de 90 kilomètres avec 
un élan ettraordinau^ et atteint la 
mer sur '.:n large front le long du 
détroit de Kertch. 

lA possessioa de la ville de 
Kertch et de son port assurent aux 
fwxBa«èoBM «UemaïKies le contrôle 
du détmit <le   mêine   nom. 

Quant aux attaques des bolche- 
vistes dans la région de Karkhov 
présentée par eux comme une of- 
fensive de diversion, elles se sont 
écroulées avec des pertes sanglan- 
tes pour l'ennonl. 

Le CelMwl-€éMral voo Mansteio 
ingérait l'offensive 
genuM - roonaiie 

Berlin. 18. — Les journaux repro- 
duisent les premières phoiogra 
phies du champ de bataille devant 
la ville d*-Kcrtch. 

Parmi ceLe.s-Ci 11 en est une qui 
représente 1» colonel-général von j 
Manstein.   commandant   d'une   ar-i    • _, 1 *    QC    _-.-J_-,-.     I 1- 
mée sur la presqu lie A ce sujet es nippons out coule DO uavires marcliands 
Cercles militaires de ia capitale du        * *^ 

LES JAPONAIS 
progressent 

rapidement en Chine 
i Depuis le début de la guerre, les sous-marins 

Le Conseil 

des Ministres 
s'est occupé des 

dommages de guerre 

jaugeant 444.000 tonnes 

Paris. 1«   — Le président Pirm'    Vichy,   18,   —   I^s   membrea   du 
Laval, qui avait dû   au cours dea^*-**'"''^"^*'"*'^^  ""  *°°^  réunis  cet 
dernières semalnea. examiner avec 'P^'***™'^-   ■*  - '"■  ^" 'onse.!. ' .       . -.. pjvi: m  Srvig; f, a Vichy, sous 

pr«8ulencH: ou  maréchal Pétaih. 
._     reprendre contact!''"'',?• l'^'*' 
droits eaaentiels dana des colonies »"« 'a «one occupée. * 11""' ,9*= 'a OeliDeration gou- 
pui   depuis   trois   siècles   sont   des'    Parti de bonne heure par la rDute.l'*™»'""'"*- ."«. <^°'h'"""''"«  ""'■ 

uciiLci» semaines, examiner avec:-*"' 
le maréchal de multiples problèmes.'"^ ■ 
et qui de ce fait avait été retenu a ■?' \ 
vichy, a pu hier reprendre contact i^"f' 

terres françaises il arrivait a Fans peu avant midl'l »«"' • '•' t»"""*. 

L'organisation économique 
des terrilojres de l'Est 

UN DISCOURS 
DE M. WALTER FUNK, 

MINISTRE DE L'ÉCONOMIE 
DU REICH 

l'amiral Robert,  haji commissalr* 
de Ftancf aax An;.les. 

Le prèsiderit Pi-rrp LAvai a sou- 
mis au Consrii: ,■■« -grandes lignes 
d'un projet créant dans chaque dé- 
partement xa» Conseil départemen- 
tal dont les i attributions seraient 
conformes à i celles précédemment 
dévolues aux Conseil généraux en 
matière administrative et finan- 
cière. 

(Lire la auHe <e« «ewiISmo mw} 

.^  .    ^ 1    Le Conseil des ministrwi'dpvântl    « Le president Pierre Laval, chef 
10-  le Gouvememeni   téderai.  en'je rturS à Vlchv S^i^r^ m.d??e *« Oouvernafaent. et Tamiral de la 

refusant   A famiral   Robert. H^uUpréVvSntlàÙTed^ir^^ium^^ 
  jComm^ire de France aux AntlM?» p?Snce daiT^rcap^ît^e'^Ses d«   forces Militaires,   ont   expose 

|les.   le  droit  de  rendre  compte  de conversations avec diverses person-i'^^^^ ^es neteociaiions engagées au 
Quartitr Général du Fuehrer, 16. — Le Haut Commandement : son   administration   aux   seuls  au- naiifes et ses collaborateurs imme-«"^^'   <"»   <l*niande*    amencaines 

des force, «rmees co.n,nunur^ : ■ «/^f»^ '[-f j^ trvoilis.lo^ute; ï'nV """ ■»"""""" '"" '^' —~— *'   """"'   ""'"   ' 
Après «voir brisé une resistance acharnée, les troupes alle-l  

mandes ont pénètre hier dans Kertch. Le port et la ville sont 
entre nos mains. 

Dans le secteur de Kharkov, l'ennemi a poursuivi sos 
attaques. Elles furent repoussées apre^ de violents oomliata. 
Nos propres actions offensives furent couronnées de succès. 
L'ennemi a perdu Jusqu'à l'heure actuelle 180 chars. 

En Laponîa, les troupes germano-finnoises ont rejsté l'en- 
nemi après uns lutte sous bois et ont détruit une de ses seotiona 
coupée du gros des troupes. 

Sur le front de Mourmansk, les trou(< 3 allemandes ont, 
dans la période du 29 avril au U mai, repousse des attaque* 
de l'adversaire bien supérieur et réduit à néant des tentatives 
d'encerclement. A cette occasion l'ennemi a perdu, en dehors del 
nombrsux prisonnière, plus de é.OOO morts st un nombreux | 
materiel de guerre. Apres quoi, notre adversaire a renoncé au; 
combat et s'est retiré sur see poeitione de depart. 

Dans la baie de Kola, notre aviation a détruit un cargo 
de 1-000 tonnes. Un autre «rand navire de commerce fut gra- 
vement endommagé par des bombes. 

Dans la Méditerranée, dee sous-marins allemands ont coulé, 
sur un groupe de chasseurs de sous-marins britanniques, un 
bateau de surveillance et un navire de protection. 

Noua avons poursuivi Is bombardement dee aerodromes 
de Malts. 

Devant la cote néerlandai», dee bateaui avart-poaté alle- 
mands ont abattu cinq eur huit bombardiers anglais qui 
attaquaient un convoi allemand. Par ailleurs, un bombardier 
et un avion de ehaaee furent deecendus devant ta côte néerlan- 
daise et au-dessus de la Manche par des dragueurs de minet, 
tfeui bombardiers par l'artillerie de la manne. Un de nos 
dragueurs de mines st un bateau avant-posts tursnt gravsment 
endommagss a l'occasion da ces combats. 

De faiblee formatione aériennes ennemlee survolèrent, la 
nuit passée, la baie de Helgoland et la c6te oueet du Danemark. 
Oee chaessurs de nuit et la D.C.A. ont abattu trois apiureita 
et des dragueurs ds minée deui bombardiers britanniques. 

Dans la nuit du lé mai, le capitaine Lent a remporté aa L4 D' Walter FUNK 
3«* vlètotre de ehaaae noeturnt. (Ph. Archives). 

LES INOIGNES 
TRAITEMENTS 

INFLIGÉS 
AUX ALLEMANDS 

EN AMÉRIQUE Dantztg, 16, — A une séance de 
la Chambre Economique dé Dsnt- 
sig-Prusse  occidentale,   a   Zopport. 
M. Walter Funk, ministre de 1 Eco. , 
nomie du Reich   a parlé des bases [^gj declarations MS dlpHNBateS 
idea.es d organisation matérielle de. 
l'économie nationale-socialiste, tel- 
les qu'elles doivent être appliquées 
à la formation de l'Est allemand. 

Lors de la reconstruction ei du 
développement de l'Est sllemand et 
de l'économie de l'Est, on doit sur- 

et journalistes du Reich 

amresa 
Lisbonne, lé. — Les représentants 

t»„t 1,,.-. - « « ^^-^tl^^ TIAI de la diplomstle et de la presse alle- 
ÏJ,^rt^*''''L"/.^^I^.rl! mande arnvés à Lisbonne à bon) le  peuple  a .emand a conquérir  sa 
liberté alimentaire. Pour tous ceux; 
|ui se fixent dans cette region, ' 

vue  del 

L'IMPORTANCE 
de la prise 
de Kertch 

KERTCH a *t* pria* d*aa- 
saut par les soldaU de la 
Wehrmacht. La vUle «t 

le port ont été occupés victo- 
rieusement vendredi aprèa-mldl. 
Voila, la nouvelle que le HBot 
Commandemenl de l'Armée alle- 
mande pouvait annoncer samedi 
au monde, daiu un conunimiqtié 
spécial. 

Ainsi, une nouvelle victoire 
vient de s'Inscrire au palmarès, 
déjà bien chargé, de l'Armée 
allemande. 

On serait tenté, A ce propoa. 
d'écrire qu'il s'agit d'une double 
victoire, d'abord militaire et 
ensuite morale. 

Au point de rue miUtaire. la 
prise de Kertch rerét une Impor- 
tance de premier ordre. Cette 
ville, centre Jadis d'un négoce 
norlssant, dotée d'un exoeilcDt 
port, commande la vole de com- 
munication entre la mer Notre 
et la mer d'Azov, c'est-4-dlre qoe 
son occupation donne la poasl- 
blllté aux troupes du Fuehrer 
d'attaques nouvelles. Elle ferme 
en même temps une des routes 
principales de repli aux forma- 
tions soviétiques retranchées ac- 
tuellement ft SébastopoL 

Au point de vue moral, cette 
victoire servira, en tout premier 
Ueu, comme l'écrivait récemment 
un Journal portugais, de saiift- 
talre leçon & M ChurctUU qui. 
quarante-huit heures après le 
début de l'offensive, n'en con- 
naissait pas encore le premier 
mot et pour qui la prlae de 
Kertch a dû faire reflet d'tma 
douche glacée. 

Victoire morale aussi rempor- 
tée sur tous ceux qui mettaient 
en doute les qualités de l'armée 
allemande en ce début de prin- 
temps. Selon eux. l'hiver avait 
casse le ressort des troupes qui 
avalent été enivrées Jusqu'alors 
de succès rapides. Les rigueurs 
atmosphériques, en les forçant 
à la guerre de position, avalent 
entamé l'optimisme des soldats 
et les attaques devaient en res- 
sentir les effets I 

La preuve vient d'être macla- 
tralement apportée que tout cela 
était calembredaines et puérili- 
tés. La première opération de 

,KZJU(I 4tyle déclexu;hée Dv. i» 
Fuehrer a fait table rué Qes 
oracles de ces messieurs anulo- 
saxons et de leurs disciples. 

Comment réaglsaent-Us devant 
tine telle défaite ? Comme hier, 
comme toujours, en désulsant la 
venté I Aux yeux des Anglais 
et des Américains, Kertch ne 
revêt maintenant aucune Impor- 
tance. C'est une simple txnir- 
gade qu'il était superflu da 
défendre plus que de raison. 
Hélas ! c'est ime chanson déjà 
maintes fols entendue.^ 

Les Russes, de leur oùU, 
seront-ils de cet avis, eux qnl 
subirent les effets des « Stukaa» 
lançant des milliers de bomtiea 
et qui furent contraints, après 
avoir laissé sur le terrain dea 
milliers de tués, des quantités 
énormes de matériel, d'abandon- 
ner leurs lignes fortifiées pour 
tenter de se regrouper ft l'arrière 
mais n'y parvenant Jamais en 
raison de la furieuse avance 
des Allemands auxqtieli rien ne 
pouvait résister ? 

Ne trouveront-Ils pas que l'aide 
anglaise et américaine a été bien 
piètre et qu'au Heu de parcHes. 
des actes eussent mieux servi 
leurs Intérêts ? 

Kertch. 11 y a quelques Jours, 
devait être, d'après les Anglala 
et les Soviets, considérée comme 
une forteresse d'où il serait dif- 
ficile de déloger les défenaeun. 
Autre bluff qui n'aura vécu que 
ce que vivent les roses : l'espace 
d'un matin ! 

Des nouvelles, n'en doutons 
pas. seront diffusées par U radio 
anglo-saxonne afin de mlnlmlaet 
cet événement, de le cacher 
peutr^tre. Mais toutes les ten- 
tatives faites dans cet ordre 
d'idées sont, dés & présent, 
vouées ft un échec car. devant le 
monde, rien ne pourra ternir 
l'éclat de cette première grande 
victoire printanlère qui laisse 
prévoir d'autres succès non 
moins retentissants lesquels se- 
ront, en fin de compte, cou- 
ronnés par la chute de l'Etat 
bolchevique. 

Car la conclusion Inéluctable 
sp résume ft cela La campagne 
entreprise ft l'est par Adolf 
Hitler avait un but bien déftnl : 
Il fallait débarrasser l'Europe dn 
t.vran soviétique Hitler a suffi- 
samment montré qu'il ne s'eUr 
gagalt pas ft la légère dans une 
vole déterminée S'il en falhdt 
de nouvelles preuves. Kertch est 
lA pour assurer les pays d'Europe 
que le but poursuivi sera attettit 
r 1 alors le climat européen awa 
purifié I 

S. M. 

sane ds ru« A MANILLE, gui 

idu < Drottmgholm ». ont donné dea 
?.,( —, »i «..*_. —.,-, »«in« ,il(ièf»ii* *u sujet du traitement qu'ils 

Ul se fixent <t"^ «^^^/'« «»• "[ont subi aux EtetsUnis et .ians dl- 
aut poser les jalons « ^."« ^« vers pays de l'Amérique latine 

?f*H'"^f-"^*"**îî* ****i.*rr?. M. K. a. sell, ancien cofrespon- 
M l'unité du pays dti P«"P'« «^.«^^'dant du D, N. B à Washington, a 
Hut  doivent  atteindre   leur  IwuB'^^_ji    ,,    ,      din'omate»  #*  IP» _    - 
haut. p.rtfctlon .ulynt k» prln-|^^tl.S,   i" mln^ i7oJ?n,m|£J«>k>n,^ et   <te   I.   Jll. br«.<l,:vln« occKlraul. dn YunBM 

_^^^,^^ j __^^___ sous les ordres du auntingkou. -^_^^^__ 
<tlrs M luite •« «MBtrtèaw mm*   '    <Lirt la luMt m aimliiwi Mas>       Lca troupes nlpponss progressent!   «un is nmt MI «iMtrtMis MS» 

LE MARÉCHAL A REÇU LES 
MAIRES DUNORDETDU P.-DE4:. 

Tokio.    10.  —  L'agence    Doméllsur un larte front après avoir at-l    Vichy. 18   — Le maréchal, dans 
mande : Jeudi soir, des forces nip-ltetnt. le    soir du    même    Jour. un|l1mposslbtlité   où   il   s«   trouve  de 
pones   ont  déclenche   une   attaque! pouii 5itu« A 39 ftms su Sud-Ouest 
violenie contre  les  troupes chuiui-ide  rchan^-Tse.  ville qui se trouve 
us.   tones  de  4.500  hommes.   eia-;à 55 kms de Tchang-Tchl. 
bjes dans  la  region  accidentée  ftl 
l'Est du fleuve Chln dans le sec- Prt«« J* U vilU ^ Tmanai^ 
teur Sud-Est de la province de '™* ** " '■"" " "■"fJM" 
Chanïi Les forces chinoises sont' Chan(hal. 18. — Le communique 
composées dfe la 12»e division, sous de Tchoung-King avoue que les 

commandement de Liu-Cheng.'troupes japonaises sont entrées 
de la 6e brigade qui vient d'être dans ia ville de Tangyueh impor- 
réorganisee     et     que     commande, tant centre commercial de la pn>- 

recevotr individuellement les 
breusps delegations qu: vienneat 
lui témoigner la fidélité des Fran- 
çais a décidé d'accorder ehaqus 
ssmedi une audience publique. 

Celle d'aujourd'hui T^unlMSit w^ 
tamment des déléestJans dis «ai- 
res du   Nord  et  du  Pas-de-Oalala. 

Pour   tous,   le   maréchal  tot  la 
mot simsbie   Liiigiisimwt. |« SIMI 

l'Eut S'est antraiBMi avae 

Le ravitaillement et las  ___,. . 
d ! vie des pt^Haatlona ouvrlèna fo- 
rent robjtt de ses quasUons. 


